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Décorum
Ou l’art de sauver la mise

Une femme nue apparaît sur la scène.
Ainsi commence Décorum,
l'histoire d'une comédienne passionnée mais sans costume...   
burlesque et sensualité sont au rendez-vous :
ou comment exister et faire rire à poil sans perdre la face !

Décorum est un spectacle comique qui s'empare de la nudité 
comme figure scénique.
Une actrice ne trouvant pas son costume se retrouve nue devant un public …
La nudité provoquée accidentellement est un prétexte à raconter la femme 
à travers un enchainement de situations burlesques.

« Quand j’étais enfant ma première rencontre avec l’art s’est faite par le biais 
de  la peinture de Magritte ; au premier abord naïve dans ce qu’elle donne à 
voir,
elle est fondamentale dans ce qu’elle donne à penser.
Magritte a dit : « Ceci n’est pas une pipe, c’est la représentation d’une pipe, 
l’image d’une pipe ».
Ma démarche artistique s’inscrit comme une transposition scénique du 
propos surréaliste : « Ceci n’est pas une femme, c’est la représentation d’une 
femme, l’image d’une femme ».
Dans la question de la représentation, il y a le « ceci est » et le « ceci n’est 
pas », 
ce qui est donné à voir au public et ce que le public perçoit.
Ce que je tente de mobiliser par le paradoxe apparent de la « re-
présentation » c’est l’interprétation que le spectateur se fera sur la question 
de l’être.
La mise à nu est-elle réellement celle que l’on voit ?
Comment échapper à l’emprise des artifices pour laisser paraitre ce que nous 
sommes ?
Je souhaite créer un dépaysement à partir des objets les plus ordinaires 
pour retrouver le mystère qui habite chaque être et chaque objet ou
comment avec un simple gant ménager peut-t-on tordre les clichés de la 
féminité. »

Aline Stinus
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« Mes spectacles sont des tableaux vivants, des mises en fantasmes, 
ils relèvent souvent de la performance et du cirque, c’est du théâtre hybride. 
Casser les règles et les masques, et trouver le fondement, la matière ;  
fouiller l’humain et sa part d’animalité derrière sa carapace sociale, 
déconstruire les stéréotypes pour voir où se loge l’intime. 
Le théâtre dont je rêve, c’est celui qui est à venir, qui est en attente. 
Je voudrais faire un théâtre radical, dans une double approche du texte 
et des corps des acteurs, du mélange des formes et des genres. »

Karelle Prugnaud

�  
 Le viol René Magritte 1934

« Il faudrait inventer une langue, une langue de syncopes, de cassures, 
de suspens, de rythmes ou aucun mot ne pourrait se séparer du palpitement 
du corps, du battement du cœur, plus d'images, mortes les images, et 
condamnée aux images, faute d'être serrée dans cette étreinte où elles 
n'auraient plus de sens.»

Eugène Durif
« Pauvre folle Phèdre »

2005
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Note d'intention 

Ça commence comme un cauchemar que l'on a tous fait :
celui de se retrouver nu au milieu d'une foule de témoins.
Cette femme nue, c'est une actrice.
Elle a été appelée pour un remplacement de dernière minute  
et est censée trouver son costume sur place.
Dans la pénombre elle cherche puis demande de la lumière,
c'est là qu'elle découvre avec stupeur qu'elle n'est pas seule...
Comment va-t-elle se sortir de cette situation?
son salut viendra-t-il du théâtre lui-même ?
A moins que ce ne soit la découverte impromptue d'un seau rempli d'articles 
ménagers qui soit pour elle la résolution enfin trouvée :
elle décide de s'en parer pour réaliser son costume de scène.

Le premier thème abordé est celui de la nudité :
Ce qui est donné à voir ici c'est une nudité comme une page blanche,
elle se réfère non seulement à l'origine du monde
mais aussi à l'histoire de l'art à travers le corps féminin.

Le deuxième thème abordé est celui du théâtre :
Là aussi le théâtre est montré dans son plus simple appareil :
un cadre de scène, un plateau vide et des rideaux  dans lesquels
l'actrice viendra s'y draper en un clin d'œil à l'histoire du théâtre.

Le troisième thème abordé est celui des attributs féminins :
De manière générale, les attributs féminins les plus emblématiques
sont ceux de la beauté et du ménage, d'un point de vu cliché
la femme se doit d'être belle tout en entretenant son foyer.
Ici la transformation d'un corps nu en un corps habillé s'effectue
par le biais du détournement d'objets appartenant à l'univers domestique.
En transposant l'univers ménager dans le domaine de la beauté la femme se 
libère des codes de bonne conduite dictées par la société en se moquant du 
décorum !
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Lumières Anaïs Souquet
Musique originale Gilles Blanchard
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Aline Stinus

Elle débute sa formation théâtrale aux ateliers du Théâtre Jeune Public de 
Strasbourg. Puis en parallèle de ses études universitaires en histoire de l’art 
et d'archéologie, elle participe à une série de stages au sein de plusieurs 
Centres Dramatiques Nationaux avant d'intégrer l'Ecole Internationale 
Jacques Lecoq à Paris. 
Au théâtre, elle a notamment travaillé sous la direction de Michel Massé dans 
« Ça le désordre » spectacle crée par la Compagnie 4 Litres 12 et coréalisé 
par le Théâtre du Rond-Point.
Elle a également collaboré avec Alex Lutz, Ottavia Casagrande, Richard 
Demarcy, Karelle Prugnaud, Benoît Jacquot, Laurent Pelly pour l’ Opéra 
National de Paris, et au cinéma, avec entre autres Xavier Giannoli, Olivier 
Mégaton, David Charhon, Thomas Gilou, Costa Gavras, Nicolas Castro…
Après avoir suivi les ateliers de la Royal’ Clown Company dirigés par Hervé 
Langlois; elle a crée son spectacle : « Décorum ou l’art de sauver la mise » 
seule en scène burlesque mis en scène par Karelle Prugnaud, qui s’est joué 
au Ciné 13 Théâtre pour les Mises en Capsules, au Théâtre du Temps, 
Théâtre Clavel, et au Fundamental Monodrama Festival du Luxembourg, à 
Confluences pour le Festival Péril Jeune, puis à la Halle aux cuirs du Parc de 
La Villette où elle a été invitée à poursuivre sa démarche autour de la repré-
sentation du corps féminin dans le cadre d’une résidence d’artiste.
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Karelle Prugnaud

Metteure en scène, comédienne, perfor-
meuse. Elle débute en tant qu’acrobate dans 
des spectacles de rue puis se forme au 
théâtre avec Le Compagnonnage (Rhône-
Alpes) notamment avec Sylvie Mongin-Algan, 
Dominique Lardenois, Oleg Kroudrachov, Éli-
sabeth Maccoco ou Alexandre Del Perrugia. 
Elle fait ses premières mises en scènes aux 
Subsistances (Lyon) avec Un siècle d’amour 
(d’après Bilal) et à l’Elysée (Lyon) avec Ouvre 
la bouche oculosque opere (d’après Jan 
Fabre). Associée à Eugène Durif au sein de la 
Compagnie L’envers du décor, elle développe 
un travail pluridisciplinaire entre théâtre, per-
formance, parfois cirque : Bloody Girl (Pou-
pée charogne) au Quartz – Scène nationale 
(Brest), Cette fois sans moi au Théâtre du 

Rond-Point, La Nuit des feux à la Colline-théâtre national, Kawaï Hentaï aux 
Subsistances (Lyon), L’Animal, un homme comme les autres ? au Trident 
(Cherbourg), Héroïne (Festival ECLAT d’Aurillac, La Rose des Vents – Scène 
nationale Lille Métropole …) 
Avec l’auteur Marie Nimier, elle créé en 2008, 2009 et 2010, un triptyque de 
performances pour trois éditions du Festival Automne en Normandie : Pour 
en finir avec Blanche Neige et au Théâtre du Rond-Point et La Confusion. 
Associée à Mauricio Celedon et Kazuyoshi Kushida elle met en scène la troi-
sième partie du spectacle du Cirque Baroque 4’ sous de cirQ. Comédienne, 
elle a récemment joué dans Les Nuits trans-érotiques de Jean-Michel Ra-
beux, Emma Darwin de Mauricio Celedon avec le Teatro del Silencio, Le Roi 
se meurt d’Eugène Ionesco mis en scène par Silviu Purcarete, Héroïne 
d’Eugène Durif, qu’elle met en scène. Elle a joué en 2014 dans Misterioso 
119 de Koffi Kwahulé mis en scène par Laurence Renn Penel au Théâtre de 
la Tempête et sera prochainement ditribuée dans La Dame aux camélias mis 
en scène par Philippe Labonne au Théâtre de l’Union – CDN de Limoges. 
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A propos de l’univers de Karelle Prugnaud
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La presse 
Article publié le 20 novembre 2013 www.théatres.com                                                
Par Laurent Schteiner                                                                                                                                           
Festival Péril Jeune à Confluences « Décorum ou l’art de sauver la mise »                                                          
Autrice : Aline Stinus                                                                                                                         
Metteuse en scène : Karelle Prugnaud                                                                                       
Essai de lumières. Pièce vide. Décor quasi absent. Une jeune femme 
s’introduit sur scène dans l’obscurité. Elle recherche son costume et semble 
ne pas mettre la main dessus. Soudain la lumière révèle sa nudité ! C’est le 
début d’une pièce qui, avec légèreté et humour, interpelle notre rapport au 
corps et à la chair. La jeune femme, mal à l’aise et surprise de se retrouver 
dans cette situation cauchemardesque, tente de trouver multiples 
subterfuges pour combler le décor. A travers plusieurs situations de la vie 
quotidienne plutôt évocatrices, dans une atmosphère burlesque, elle se 
glisse dans la peau d’une nouvelle comédienne « mettant à nu » son 
affolement… et son talent ! Le spectateur est sans cesse balloté entre la 
réalité et la fiction : il n’aurait pas dû se trouver là au départ selon les dires de 
la comédienne. La scénographie est rudimentaire : un drap noir suspendu 
dans lequel la jeune femme s’enroule pour dissimuler quelques parties de 
chair ou même la globalité. Et un panier avec des ustensiles de ménage 
qu’elle ne tarde pas à récupérer pour se parer d’un costume grotesque : une 
robe en sac poubelle, des masques à poussière en guise de soutien-gorge et 
une serpillière pour sa chevelure pharaonique. Avec ces objets détournés de 
l’univers domestique, venant s’approprier celui de la beauté et de la 
sensualité, la jeune femme se libère des codes étiquetés par la société. Un 
message d’une grande sensibilité sur un plateau presque vide, c’est aussi la 
force de cette pièce qui dévoile les « dessous » du théâtre. Le théâtre se 
joue. Mais le théâtre ne ment pas, c’est la vie avant tout. « Ceci n’est pas une 
femme. Ceci est une représentation, une image d’une femme ». Comme une 
accusation moralisatrice en fin de spectacle, ce message brusque nos 
repères et stéréotypes. Dans un élan de jeu, elle s’adresse au public, daigne 
reconnaître quelqu’un et lui demande son avis sur la pièce qu’elle vient 
d’engager. En tant que spectateur, on est d’autant plus mêlé à ce 
bouleversement qu’elle est en train de vivre. Au fur et à mesure, notre regard, 
au départ canalisé par notre rigide perception des sexes, change et vient 
neutraliser des idées reçues sur la représentation d’une femme dans notre 
société. Les attributs féminins souvent retenus, concernant la beauté et le 
ménage, la pièce condamne la publicité des médias qui véhicule des images 
en ce sens. Avec justesse et drôlerie, la comédienne Aline Stinus, également 
auteure de la pièce, provoque un retournement de situation auquel personne 
ne s’attendait. Mais dans quelle mesure le théâtre s’empare de nos vies ?
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�
La chronique d’isa-belle-L (rubrique Trib’une) 
« Decorum » seul en scène théâtral de et avec Aline Stinus. 
"En Avril, ne te découvre pas d'un fil" dicton parfaitement assumé à deux 
mois du premier jour de l'été. Dicton assumé sauf au théâtre Clavel. 
Aline Stinus, comédienne et auteur d'un seul en scène, défile sous nos yeux. 
Nue. Réchauffée. Malgré la grisaille du dehors, les grises mines du métro, 
le gris de la haut qui attend l'entrée du soleil. Désespérément. 
Le gris au-dessus de nos têtes, qui crie à la couleur « qu'elle revienne » 
et Aline, dans le rôle d'Eglantine, qui cherche, dans l'obscurité, son costume. 
Désespérément. 
Et la lumière apparait. Sur le plateau. Aline, l'amie intime devient Eglantine 
et quand une amie comédienne choisit le nom d'une rose sauvage comme 
prénom de scène, il est normal qu'on la partage. Et voilà que défile Eglantine, 
dont les pétales se déploient au rythme des tableaux. Les pétales d'une fleur 
pas totalement sure d'elle. Je parle d'Eglantine, pas de la comédienne. Mais 
comme Aline joue une comédienne qui s'appelle : je vous le donne en mille : 
Eglantine. Il est bien aisé de s'emmêler .... Tour à tour paumée, combattante, 
sensuelle, gracieuse, performante, elle nous fait sa comédie et nous em-
barque sur son bateau scénique où la femme côtoie les mots, les mots le 
théâtre, le théâtre le corps, le corps et la femme. 
La femme. Un corps nu qui se dévoile et qui, au fil d’une trame revêt un 
costume, des costumes, selon ce qu’elle trouve sur le plateau. 
Le théâtre regorge d’inventions, le théâtre c’est l’imagination et la comé-
dienne en déborde. Détourner des objets avec sensualité, des objets ména-
gers qui a priori ne font pas rêver, c’est sacrément imaginé !....
et les hommes dans tout ça ? qu’en ont-ils pensé ? 
Ce soir-là, un homme était assis près moi, d’abord gêné, le sourire au coin de 
la lèvre puis soudain, vint le rire. Aline est nue mais c’est très vite oublié. 
La comédienne dit qu’elle est « contente » quand elle entre sur le plateau. 
Nous aussi. Nous sommes bien contents, ce monsieur inclus, de l’avoir vue. 
Aline, Christophe a écrit une chanson, je la cite pour l’occasion : « et j’ai crié, 
crié é, Aline, pour qu’elle revienne ». Oui, c’est ça, qu’elle revienne Aline dans 
une jolie salle parisienne dans un très élégant seul en scène. Nue, excellente 
comédienne, naturellement belle.
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Article paru le 18 Janvier 2010 sur www.froggydelight.com
Seul en scène burlesque conçu et interprété par Aline Stinus.
Le corps est l'instrument du comédien et incarner un personnage implique de 
se mettre à nu, parfois au sens premier du terme, pour endosser les oripeaux 
d'un autre.
Pas l'ombre d'une hésitation pour Aline Stinus qui applique ce principe au 
pied de la lettre pour un seul en scène qui se situe entre solo burlesque et 
performance.
Pas de décor et pas de costume pour la belle, physique de rêve et un 
véritable talent comique, qui déboule sur scène en tenue d'Ève dans la peau 
d'une actrice à poil et un poil godiche qui rêve de jouer Phèdre et trouve juste 
à propos le rideau du théâtre pour tenter de sauvegarder sa pudeur avant de 
s'essayer, avec perte et fracas, aux tirades raciniennes.
Avec « Décorum », spectacle intelligemment décapant et terriblement drôle 
lestement mis en scène par Ottavia Casagrande, Aline Stinus règle son 
compte non seulement à la nudité mais surtout à l'idéal féminin - qui 
décidément n'est plus ce qu'il était - tel qu'il résulte des fantasmes masculins, 
égratigne prestement les starlettes de tous poils et dynamite les canons, 
mythifiés au 20ème siècle, du glamour et du sex appeal, de Marilyn à Brigitte.
Impossible de résister au charme d'une comédienne qui n'a pas froid aux 
yeux et au comique de la parodie particulièrement réussie qui ne verse 
jamais dans le graveleux. Et puisque BB vient d'être citée, celle de la scène 
cul(te) du film « Le mépris » pourrait bien à son tour devenir une scène 
d'anthologie.
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Article paru le 15 Janvier 2010 sur www.toutpourlesfemmes.com

«Décorum ou le théâtre à nu» par Evelyne Dreyfus

Elle a un sacré cran Aline Stinus,
jeune comédienne qui n’hésite pas à présenter son premier one woman show
en costume... d'Ève.
Toute nue sur scène et pourtant si joliment habillée de drôlerie,
de sensualité et de talent.
Le ravissant petit Théâtre du Temps était au complet ce soir de première.
Il faut dire qu’il offre une salle très intimiste.
D’autant plus intimidante a priori pour une jeune comédienne qui,
ayant décidé de décliner son spectacle sur le mode burlesque,
interrogeant l’activité théâtrale en éliminant d’emblée l’habit qui fait l’acteur.
Jolie performance où le théâtre s’exprime de tout son corps nu et mis à nu.
Cette nudité prend appui sur l’idée d’une comédienne qui viendrait faire une 
représentation et dont la costumière aurait omis de lui préparer le costume.
Cela étonne les cinq premières minutes,
puis on finit par ne plus se focaliser que sur l’imagination, la fantaisie,
les fantasmes et le clin d'œil aux références théâtrales et 
cinématographiques
du texte écrit par Aline.
Une excellente heure à passer autour du rire et de l’émotion.

!13

http://www.toutpourlesfemmes.com/


Article paru le 21 Janvier sur www.regarts.org
«Décorum sans décorum» par Nicole Bourbon
Les lumières s’éteignent. Une voix surgit dans notre dos. On se retourne.          
Une femme entièrement nue traverse l’espace et arrive sur la scène où il n’y 
a aucun décor. Seuls existent dans un coin un seau, une serpillière, divers 
accessoires de ménage. Ainsi débute « Décorum ». Elle a l’air heureuse,         
répète «je suis contente, oh que je suis contente! »                                                        
Au bout d’un instant, on comprend qu’il s’agit d’une comédienne un peu 
godiche qui a enfin un rôle et qui cherche son costume à tâtons dans la 
pénombre. Elle se retourne, voit que le public est déjà là, pousse un grand cri 
et essaie comme elle peut de masquer sa nudité par différentes poses.                     
C’est le cauchemar qu’on a tous fait de se retrouver nu au milieu de 
personnes habillées. La comédienne peut se permettre ce jeu car est très 
belle de corps et de visage. Ensuite tout s’enchaîne, et c’est une charge 
burlesque contre tout le décorum qui gère nos vies :                                                                                                          
le théâtre classique avec une parodie d’une pièce de Racine                                       
le rôle de la femme dans la société et son célèbre «sois belle et fais le 
ménage!                                                                                                             
Idée malicieuse car la comédienne choisit d’utiliser le peu qu’il y a sur scène 
pour se faire un costume : robe en sac poubelle, balai espagnol comme 
perruque, gants de caoutchouc, il faut vraiment être une très belle femme 
pour le rester ainsi fagotée ! Instant poétique et décalé en ombre chinoise 
derrière un paravent où elle nous joue la célèbre scène de Bardot dans « Le 
mépris ». Au final, un joli moment à partager avec une femme gracieuse, qui 
n’a pas froid aux yeux, et au tempérament comique assuré.
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Article paru le 10 Juillet 2010 dans « Le Quotidien »
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Article paru le 12 Juillet 2010 dans « Tageblatt »
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Les photos 
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Fiche technique 

1 Paravent à 3 battants 1,70 m de hauteur sur 1m de largeur 
1 PC sur pied à hauteur d' homme pour ombres chinoises 
1 Découpe acclaim 500 w  
1 Pendrillon noir a jardin  
1 Lecteur CD pour la bande son du spectacle

Le plateau doit être entièrement pendrillonné en noir.
La comédienne doit avoir la possibilité de s'adosser au mur de fond de 
scène.

Liens 

Le lien vers le teaser de la version courte (30 minutes) : 
https://vimeo.com/14770890

Le lien vers la bande-annonce de la version longue (60 minutes) :
https://www.youtube.com/watch?v=oecCf34cpMQ&feature=plcp

L’interview :
https://www.youtube.com/watch?v=XHXWJpBdG8o

Le lien vers le montage de 10 minutes avec le mot de passe 
anonymealines :
https://vimeo.com/83602396
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Ce spectacle a été joué le 30 Mai 2009
Au Ciné 13 Théâtre
1, Avenue Junot 75018 Paris
www.cine13-theatre.com
Dans le cadre du festival Mises en capsules
Durée 25 minutes.

 Les 13, 20, 27 Janvier 2010 à 20h30
Au Théâtre du Temps
9, rue du Morvan
75011 Paris
theatredutemps.blogspot.fr
Durée 50 minutes.

Le 10 Juillet 2010 dans le cadre du Fundamental Monodrama Festival                  
du Luxembourg
www.fundamental.lu/
Durée 55 minutes.

Du 28 Mars au 30 Mai 2012 tous les mercredis à 20h 
Au Théâtre Clavel
3, rue Clavel 75019 Paris
Dans le cadre du festival Cabaret Burlesque
Production, diffusion : Comme il vous plaira
www.civp.net
Durée 1heure.

Les 19 et 20 Novembre 2013 à 20h30
À Confluences
190 bd de Charonne 75020 Paris
Dans le cadre du Festival Péril Jeune
www.confluences.net
Avec la Cie Mi-Fugue Mi-Raison
Durée 1heure.

Le 17 Avril 2014 à 15h30
À La Halle aux cuirs, Parc de la Villette
Dans le cadre d’une résidence d’artiste
http://lavillette.com/
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